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CHAPITRE PREMIER 

Angélique s’installa à la terrasse du café. Elle frissonna un peu des épaules et des bras – la météo, en cette fin d’après-midi du mois de mai, hésitait à honorer des velléités de chaleur précoce qui, contrairement à la veille, semblaient de pas vouloir résister au-delà de dix-huit heures.
Néanmoins, Angélique refusa de succomber aux offres de service de son sweat-shirt, pour l’instant noué autour de sa taille : elle resta en top à fines bretelles torsadées, arborant fièrement une quasi absence de poitrine aux yeux des passants que le point de vue pouvait intéresser en dépit de son caractère éminemment subliminal.
Il y en avait d’ailleurs pas mal qui lorgnaient au débotté sur la platitude de son relief mammaire. Cela conforta son opinion – assumée depuis longtemps – selon laquelle il est tout aussi efficace, voire plus, d’offrir un décolleté savamment dénudé, même plat comme une limande, plutôt que de boudiner du nichon pléthorique dans un soutien-gorge saturé.
La ruse d’Angélique, en ce domaine, consistait à choisir des tops ou des tee-shirts à l’étoffe suffisamment souple pour mouler ses tétons, qui, eux, ne souffraient d’aucune anémie, et que l’absence d’inutile soutien, par le truchement d’un frottement permanent contre ladite étoffe, maintenait dans un état d’érection presque permanente.
Les mâles un tant soit peu subtils, s’ils font preuve d’un minimum d’honnêteté intellectuelle, savent très bien que deux mamelons démarrant au quart de tour valent dix mille fois mieux qu’un couple d’hémisphères hypertrophiés susceptibles de se transformer en avalanche aussi mollassonne que meurtrière pour le désir au premier dégrafage intempestif.
Éternel débat entre les inconditionnels de la quantité et les adeptes de la qualité.
La tortore gargantuesque de mamie Campagne contre les épures de la nouvelle cuisine.
Le gros 4 x 4 diesel au pare-buffle rutilant contre la petite nerveuse qui se faufile partout.
Le gode XXL contre le bout de langue agile d’une copine de dortoir.
Qui veut le plus perd le goût du moins, et la vie passe bêtement à se gaver la tête et le bide de soupe communautaire plutôt qu’à savourer en esthète l’aristocratie des petites choses qui font le sel d’une existence.
Piment digne de ce nom a rarement la taille d’un poivron transgénique.
Bref, Angélique n’était pas mécontente d’avoir concrétisé sa fidélité à ses certitudes en adhérant, la veille, à l’association TDP qui défrayait la chronique parisienne depuis plus de trois mois, et commençait même à métastaser du côté des grandes villes de province.
TDP pour Tintamarre des poitrines, une formule choisie par les fondatrices pour stigmatiser a contrario le verbiage multiséculaire et exclusivement masculin selon lequel les vraies femmes sont les femmes à nichons, et les planches à pain de tristes ersatz tout juste bons à passer l’aspirateur, au service de lascives maîtresses occupées à faire du gras en paressant dans leurs draps de soie pendant que leur mari ou amant s’affaire à pourvoir le crédit d’une carte bleue régulièrement écorné par les fanfreluches des boutiques de luxe.
Formule aussi vite qu’abusivement pervertie en Tectonique des plates par un éditorialiste machiste de la presse quotidienne, qui gagnait son beurre a fustiger la moindre tentative organisée de la gent féminine à s’extraire du carcan des idées reçues. Le plumitif acariâtre visait en cela l’article 5 alinéa B des statuts de l’association stipulant qu’il était scientifiquement démontré que les femmes sans poitrine sont tout aussi capables de déclencher des séismes charnels que leurs congénères à fortes mamelles. Le sobriquet avait fait florès en moins de temps qu’il n’en faut à la mauvaise foi pour crier victoire, reléguant l’original aux oubliettes.
Angélique ne termina pas le capuccino qu’elle avait commandé. Elle régla sa note et attaqua le trottoir d’un pas décidé, en direction d’un type qui venait d’émerger entre les gencives douteuses de la bouche du métro.
Celui-là, elle l’avait rencontré la veille, à la sortie du ciné, quatre heures à peine après avoir adhéré à TDP.
Les hormones avaient aussitôt entonné leur refrain mais, selon elle, le larron était déjà maqué et ne pouvait s’improviser libre comme l’air malgré l’urgence de libido.
Il avait toutefois promis de s’arranger pour le lendemain.
Blablatage dans le hall du multiplex, y compris au sujet de l’association qu’elle avait d’emblée amené sur le tapis tandis qu’il louchait sur le désert de son thorax.
Prise de rendez-vous.
Serrement de doigts humides.
Au revoir dévoré d’impatience en forme de bisou sur les lèvres.
L’heure était venue de passer aux choses sérieuses.
Angélique comptait bien lui démontrer, s’il avait encore le moindre doute là-dessus, que l’article 5 alinéa B ne reposait pas sur une invention de charlatan.
Les travaux pratiques auraient lieu chez elle, à trois pâtés de maisons.


 


CHAPITRE II 

– Pas mal du tout, pour une fille de ton âge, fit « l’invité » en promenant ses yeux sur le décor. Un studio de cette classe à deux pas de la Bastille, ça va chercher au moins dans les mille euros par mois, non ?
Angélique répondit d’un sourire muet. Tout ce qu’elle savait de ce type, c’est qu’il se prénommait Vincent, qu’il avait probablement un casse-croûte officiel au fond de son lit quelque part dans Paris, et qu’il était éminemment baisable.
Par sa réflexion de toute évidence calculée au petit poil sous la pseudo spontanéité, il lui fournissait cependant quelques infos supplémentaires, au moins quant à ses capacités de baratineur.
Primo, il lui faisait un compliment sur son apparente jeunesse, qu’il prétendait considérer comme objective (il est vrai qu’à bientôt trente ans, Angélique passait généralement pour en afficher à peine vingt-deux).
Secundo, il lui signalait (vrai ou faux ?) qu’il était habitué à côtoyer des filles jeunes, et cela assez intimement pour noter le hiatus entre le standing de son sweet home et celui beaucoup plus modeste des chambres de bonne, studettes et autres colocations ordinairement compatibles avec le maigre budget des Parisiennes en fleur.
Tertio, c’était un curieux. Mais de ce côté-là, il en serait pour ses frais : Angélique n’avait aucune envie de lui dire, du moins dans l’immédiat, de quelle manière elle était capable de financer un loyer qui dépassait le salaire d’un smicard.
À moins, bien entendu, qu’il se soit déjà fait sa petite idée en lisant son nom sur la boîte aux lettres où elle avait récupéré son courrier négligé depuis deux jours. Un nom qui, justement, avait pu éveiller sa curiosité au point de déclencher un irrépressible besoin de confirmation.
Raison de plus pour le laisser dans l’incertitude. Les homonymes, ça existe. Même si dans son cas...
S’il y a une chose qu’Angélique ne supportait pas, c’était que le poids de son état civil se glisse entre sa peau nue et celle d’un nouvel amant.
Elle éluda les velléités de conversation indésirable d’une façon radicale : en se débarrassant de son top sans autres préliminaires inutiles...
 
Le sourire d’Angélique trahissait une intense autosatisfaction : Vincent, bouche bée, ne songeait plus du tout à bavarder. Avec des yeux dignes d’un adolescent incrédule qui voit poindre l’horizon du septième ciel, il la regardait se tordre les mamelons entre pouce et index pour en accentuer l’érection jusqu’aux limites autorisées par un système vasculaire en parfait état de fonctionnement.
– Pas de nénés, d’accord, susurra-t-elle sans interrompre ses attouchements. Mais des tétons pareils, aussi juteux que des cerises mûres, tu en as vu souvent dans ta vie ? Allez, sois sincère. C’est pas les plus excitants tétons du monde, ces tétons-là ?
Pour toute réponse, un gargouillement de gorge tétanisée s’échappa subrepticement du gosier de Vincent.
– T’as envie d’y goûter, pas vrai ? insista Angélique.
Nouveau gargouillement.
– Ben il va falloir que tu patientes un peu. Des friandises de cette qualité-là, ça se bouffe pas, ça se savoure. Et d’abord avec les yeux. Et puis... y a pas que les nichons dans la vie. Y a aussi le minou, et le cul, et tout le reste sans quoi la belle harmonie d’un corps de femme n’existerait pas. Tu veux que je te montre tout ça, hein ? Mais oui, tu en brûles d’envie. Mets-toi à l’aise pendant que je te fais la revue de détail. Sinon ton futal va exploser, et je ne suis pas assurée contre les attentats à la bombe.
Conseil donné aussitôt suivi d’effet : le presque apoplectique dézippa sa braguette qui libéra dix-huit bons centimètres de métronome aussi turgescent qu’affolé. Ça battait la mesure en tempo hard bop, genre solo de trompette par un Dizzie Gillespie shooté au pop-corn pété au micro-ondes sur position maxi.
Cette trompette-là, Angélique était bien décidée à en malaxer l’embouchure de ses lèvres averties, pour en tirer tous les sons de la musique du plaisir, mais chaque chose en son temps.
Tandis que Vincent se débarrassait entièrement de son pantalon, puis du reste, elle déboutonna la ceinture de son jean et le fit glisser sur ses hanches, tout doucement, tout doucement, tout doucement, tout doucement, les déballages les plus courts sont loin d’être les meilleurs...
 
– Mmmm... Twa bwite a le gwoût d’une andwouillette parfwumée à la vwanille. Tu le swavwais, çwa ?
Angélique n’attendait aucune réponse, parfaitement consciente de la totale inaptitude d’un larynx de mec à articuler quoi que ce soit quand elle lui pompait le gland de cette façon-là.
Effectivement, allongé sur le lit, jambes écartées, Vincent ne prétendait nullement exprimer un quelconque point de vue sur la remarque, trop occupé à tenter d’empêcher ses nerfs survoltés de disloquer prématurément sa pauvre carcasse en un feu d’artifice géré par une tribu de pyromanes sous amphétamines.
Problème d’autant plus épineux qu’Angélique venait à l’improviste de lui enfoncer un doigt dans le cul et, de son autre main, lui pressurait les couilles comme une éponge.
Mais la menace d’apocalypse s’apaisa un peu quand elle s’arrêta de le sucer pour explorer le sillon de son gland avec l’un de ses tétons toujours aussi gorgé de sève. Caresse redoutable, mais malgré tout moins radicale que le solo de trompette bouchée.
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